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NOTICE

sur la Salamandre terrestre

(Salamandra maculata)

par J.-B. Selmetielcr. prof.

Une femelle, de salamandre terrestre, après être restée

pendant deux mois en captivité et sans prendre de la

nourriture, fut disséquée, le 17 novembre. Avant cette

opération je pus constater l'éjaculation d'un liquide
laiteux à environ deux pieds de distance lorsqu'on irrite
en les pressant les glandes dermiques des deux côtés

derrière la tète. Ce liquide irrite les membranes muqueuses
sur lesquelles il tombe, et inoculé à des grenouilles ou à

des petits oiseaux, il produit la mort. Lorsqu'on pince la

queue, on voit suinter le même liquide des glandes qui
la bordent, mais il n'y a pas (l'éjaculation au loin. La

projection du liquide sécrété par les glandes de la nuque
implique nécessairement des éléments contractiles, des

fibres musculaires. Ces muscles dermiques se montrent

pour la première fois chez les amphibies.

La salamandre chez laquelle je venais de constater ces

faits, fut ensuite chloroformisée. Au bout de deux minutes,

il n'y avait plus ni mouvements ni sensibilité. L'ani-
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mal fut laissé encore pendant quelques minutes dans de

l'air saturé de vapeurs de chloroforme jusqu'à ce que la

mort fut certaine. Après avoir examiné les organes de la

nutrition, j'ouvris au bout de trois quarts d'heure après
la mort les oviducts. Chacun renfermait vingt larves de

salamandre, pourvues de branchies, de quatre pattes, et

présentant une longueur de quatre centimètres ; leur couleur

était d'un gris-noir. Jetées dans l'eau, elles tombèrent

au fond et paraissaient mortes ; mais bientôt elles se

réveillèrent et nagèrent très vivement. Nous voyons ici

l'appareil femelle se modifier : l'extrémité de l'oviduct
s'élargit et fonctionne comme un utérus.

Ce qu'il y avait ici de frappant, c'est que malgré la

mort de la mère amenée par le chloroforme et trois

quarts d'heure après cette mort, les quarante petites
salamandres étaient encore parfaitement vivantes. Je les ai

conservées dans de l'eau avec des plantes d'Elodea

jusqu'au mois de février, époque à laquelle elles ont péri
sans cause apparente.

A l'état de liberté, les femelles de salamandres terrestres

choisissent pour leurs petits une eau de source froide.

Ordinairement les branchies s'atrophient au mois d'août

et de septembre, alors les jeunes salamandres quittent
l'eau et cherchent le séjour de leurs parents, c'est-à-dire

des endroits humides.

Dans la femelle de salamandre dont il est question, il y

eu évidemment retard dans le moment de la parturition.^)
L'enveloppe des œufs s'était déjà déchirée dans l'oviduct,
et les larves étaient entassées les unes sur les autres. Les

larves qui résultaient de cet accouchement artificiel,

C) Ce retard a été probablement produit, par l'absence de
l'eau.
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étaient très vives, elles avaient grandi, mais au bout de

trois mois, c'est-à-dire au mois de février, elles possédaient

encore leurs branchies sous forme de petits
arbustes des deux côtés derrière la tête.

(Les faits nous prouvent, une fois de plus, combien les

conditions physiques dans lesquelles nous plaçons les

animaux, influent sur leur évolution.

J.-R. Schnetzler, prof1.
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